
lonnaieut encore partout ; mais elles commençaient pourtant à

GE OR GE et LOUISE. rentrer, et c'est à peine si trois ou quatre des plus acharnées ne
poursuivirent, sentant l'odeur de nion miel et voulant le ravoir.
Enfin j'arrivai chez nous et je refermai bien vite la porte.

IX Ma femme et Juliette furent émerveillées des beaux ray-
(ins que j'apportbis, et tout de suite on les mit au frais dans le
garde-nia nger.

Tout en disant cela, j'écartai doceniet le feuillage, et je -Est-ce que tu n'as p s vu passer une grande voiture ? me

vis à cent pas de nou, derrière le t.eillia, une grande voiture, demanda ina femme, pendant (lue je mue lavais les mains et la

et sur la voiture une caisse énorme en bois blanc. Un domnes- figure dans notre petite cuisine.

tique de M. Jean, le vieux DJominique, tenant les chevaux par -Snîi doute lui dis-je en riant.

la bride,:et plus loin courait un étranger se tenant un mou- -Ah i tout le village en parle.

choir sous le nez. -lt-ce que le conducteur a été piqué ?
Qu'est-ce que cette cais-

pouvait renfermer ? Je me le cou; nais ce n'est rien,
le demandais en riant, pen- ce n'est pas de cela qu'on

pant bien qu'elle allait cuez
Mnt beien equ'elle allaite meuble, du magnifique pia-M. Je.m et qu'elle venait de

loin no que M. Jean a fait venirloin!
Enfin, fais t ces réflex-po s fille. Notre

revfin fnit- 1e ourafie.- voisine, Mile Bouveret, etIin 4, je reviuis in ir 1 ouivrag.rO
Nous portâmes les pots dans Ics gens du village disent
une petite chambre, derrière qu'on n'a jamais rien vu
où M. Janniequiu avait ses d'ausi beau.
fleurs ei Iiver et ses in, u-

uJent,ý d j ýdina1es.cela, l'idée mie vint aussitôtmients de j rdiniaes.
Suzanne, en nous voyant d'aller voir; depuis long

entrer, se sauva bien vite; temps je désirais connaître
les vitrea étaient couvertes un Vrai piano de Paris ; nous
de iouc.hes, M. le curé, n- n'en avions chez nous que de

ant, riýit H1relikirch, en Lorraine, deant, ri ut:
- luzanc, venieZ (lotie petits pituo- à troisocve-Szne venez don

goûter notre mil et ls facteurs dc ce pys, je
-Mere, merei, msieur leur taire

le cure, criait-elle de rière la trop
porte; je le goâterai plus Leurianos ne tu-ut es
t 1rd.Lerpinti iintpa

-'t noséd.atd,ýl l'accord; il faut toujours
Et nous ég.îyant de la

sorte, aprè, avoir biea enfu- avoir la clef ,n main, poir
mié, nous pûmes eitin ous remonter les io-sites d'un demi
débarraisser de ioa mas u. s ton ; et puis en automne le

nos autset d nosus-bois joue et ies cor les filent
de nos gants et de nos us-

ten-iles. avec un grincement horrible
La quantité de miel que

nous venions de lever était juif Elias; avant de ls
énorme ; M. le curé, bien Je le ceonais, il ne rêve ui'au mnl. (Page 21, col. 2.) payer, on ferait bien d'écri-e

content, alla lui même prei- em détail toutes les bonnes
dre une assiette à la cui ine, il mit d<sus tris d-e. 'ls b aLux qualité> que ces fiat irs Icurs attribuent ; alors peut-être, à
ra o1s et uie dit :l»rce de ebanger, o i en trouvait Un de p issable sur Ci-

-Voici rur v'us, ito Cher nes-cur Fsoiln je e e dauan
rtCIIeeie dii cm cours qlue 'vou, avu.z bien voulu i;(, 1) éet. Ma fue voulait '~courir là-b s, mais je lui dis quelle

-Je sa;e toujor. il votre ser-vice, unousieu' le, curC, lui u-at le teics d'y eller le lcndenî:iin, taudis que moi je n'a-
t(fi-jiqe io juidi, et je sori p lui p-onettant d'être de retour

-Je le sais, fit il, et je %o eu) îeimeci. All , un! imvaet le aouper.

revo i r l desceîiitt li rue, je vyais déjà quelJes voisi et voi-

Alors j, sortis ave nion assiotto, que j'eus soin de uvru r. Siies d-nt la iaisou de M. Juvii d'autres arrivaient des
Quoiqu'il oc fût p;s rs d'une heure deuis la fl (le Ilo- retraunt diit i' leurs grands draps de toile grise pleins
ration, de-z miilliers d';îbeilles,- cuiv\res c par la fltmî. tour-1 -il- de f., illes sëches- sut- la tête. jetaient leur charge à terre ; et
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